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Dilectis Filîis Nos tris S. R. E. Cardinalibus f 
Et Verterabilibus Archiepiscopis y et Episcopis 9 
*ic Dilectis Filiis Cajûtulis', Clero , et Populo 
jrfictionem. 
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ilecti Fzlri Nos tri , Venérabiles Fratres , 
Dilccti Filii Salute/n, et Apo&tclicam Bene- 
dictioncm. 



haritas, qtu» , docente paulo apostolq , 
patiens et benigna est, tamdiu ommia suffert, ac 
sustinet, quamdiû iliqua spes remanet, utper 
. .mansuctn dinem iis , qui obrepere jara cœpèrmt, 
«erroribus occiarratur.Veriim si erroresaugeantur 
in dies , eôque jam deveniant, ut res ad schisma 
delà ban tur , tune legés ipsœ charitatis , cum 
,apostolicijnunerô, quoindignifungimur, ofïiciis 
conjuncta , postulant flagitàntque , ut paterna 
quidem, sed prônip^ et.efficax enascenti morbo 
inedicina aiïeratur*, ^affcfacto errantibus culpae 
liorrore , et canonicahim pœnarum, in quas 
inciderunt, gravitate. Ita enim siet , ut qui a via 
Teritatis recesserunt, resipiscant, et ejuratis erro- 
ribus ad ecclesiam fevfertantur, quœ veluti benig- 
na mater aperlis ulnis regredieiites amplectitur ; 
utque ca?teri fidèles maturè pseudo - pastorum 
9 J^audes évadant, qui aliùiide quara per ad Oyile 
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A nos très-chers fils , les S. R. et Eminentis- 
simes Cardinaux y à nos Vénérables Frères les 
Archevêques et Evêques , à nos bien-aimésfls 
les Chanoines , le Clergé et le Peuple du 
Royaume de France. 

P I E V I. 

Notre trcs-chers fils ,. vénérables frères et bien* 
aimés filsj salut et bénédiction apostolique, 

La charité qui, comme nous l'enseigne Saint 
Paul , est douce et patiente , souffre les maux 
tant elle croit que , par la douceur , elle pourra 
remédier aux erreurs qui commencent à se répan- 
dre ; mais si l'erreur fait de nouveaux progrès et 
parvient au point d'exciter un schisme, alors 
les loix de la charité^ et la qualité de succes- 
seur de S t Pierre, dont nous sommes revêtus, 
quoique indignes , exigent et demandent de 
nous , que nous nous opposions d une manière 
paternelle à la vérité , mais pourtant efficace 
et prompte au mal dès sa naissance, en fai- 
sant voir aux coupables l'horreur de leurs 
fautes, et en appesantissant sur eux les peines 
canoniques qu ils méritent. Il arrive de là que 
ceux qui se sont écartés des voies de la vérité 
se repentent , et qu'abjurant -leurs erreurs,, ils 
reviennent à l'église, qui , comme une bonne 
raere , les reçoit à. bras ouverts , et qu'enfin 
les autres fidèles apprennent à distinguer les 
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ftccedentes niliil quaerunt aliud, nisiutfurentur, 
mactent f et perdant. 



Hcec nos ante oculos habentes divlna preccep t a , 
vix belli rumorem audivimus , quod philosophi 
novatores in conventu nationali galliarumsimul 
conjuncti, majoremque partem constituentes ad- 
versus catholicam refigionem excitabant, acorbè 
quidemdeflevimusapuddeum,comm"unicataque 
cum venerabilibus fratribus nostris S. R. E. car- 
dlnalibus animi nostri anxietate, cum privatas, 
tum publicas preces indixiinus. Hinc datis die 9. 
julii 1790. ad carissimum in christo fîlium nos- 
trum ludovicumregem christianissimum litteris, 
eum etiam atque etiam hortati fuimus , ut se a 
civili constitutlonc cleri confirmanda abstineret, 
quœ et nationem in errorem, et in schisma reg;- 
num induceret. Nulla enimrationeiieritpoterat, 
ut politiens hominum cretus universalein eccle- 
siae disciplinam immutaret, sanctorum patrum 
sententias, etconciliorum décréta pessu m dar et, 
hierarchicum ordinem evei teret ; episcoporura 
electiones arbitratu suo moderaretur , episco- 
pales sedes destueret, et meliori ablata deterio- 
rem formam in ecclesiam inveheret. 



Utque hortation es nostrœ christianîssimi régis 
onimo altiùs insiderent, alias binas dediraus in 
forma brevis litteras die to ejusdem mensis ad 
yen. Fratres archiepiscopos burdegalensem , ac 
viennensem, quid eidem aderant régi , cosque 
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fourberies des faux pssteurs , qui entrant dant 
la bergerie autrement que par la porte , ne 
cherchent qu'à voler % à tuer et à perdre le 
troupeau. 

Persuadés de la vérité de ces préceptes diYins, 
à peine fumes-nous instruits de la guerre que 
les nouveaux philosophes réunis dans l'assem- 
blée nationale de France, et dont ils faisoîent 
la plus grande partie à peine instruit , disons- 
nous , de la guerre qu'ils excitoient contre la 
religion catholique. , nous en ressentîmes une 
vive douleur , et ayant communiqué notre 
inquiétude à nos vénérables frères les S. R. 
E. cardinaux, nous ordonnâmes des prières 
publiques et particulières ; ensuite ayant, écrit 
à notre très - cher fils en J. C. Louis , Roi 
de France, le 9 Juillet 1790, nous l'exhortâmes 
à ne point donner à la constitution Civile du 
cierge , une sanction qui induiroit la nation 
en erreur | et produiroit un schime ; car une 
société politique ne pou voit pas présumer avoir 
le droit de changer la discipline universelle de 
l'église, de combattre les sentences des pères 
et les décrets des conciles x de bouleverser 
l'ordre hiérarchique, de changer à son gré la 
111 rniere d'élire les évèques, de détruire des siè- 
ges episcopaux ; et enfin de substituer une forme 
vicieuse et nouvelle , à une autre meilleure et 
beaucoup plus ancienne. 

Et pour que nos exhortations eussent plus 
de poid sur l'esprit du Roi très-chrétien , nous 
écrivîmes, le 10 du même mots, deux autres 
lettres en forme de bref aux V. V. archevêques 
<le Bordeaux et de Vienne , et nous les exhor- 
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paterne monuimus , ut sua cum nostris concilia 
conjungerent , ne, si prœdiclae constitution! 
auctoritas quoque régis accederet , schismatici 
espiscopî, qui ad prœscriptam decretorum for- 
mam crearentur, quos nos ipsi propterea dela- 
rare , ut pastores intrusos, omnique carcntes 
ecclesiastica jurifidictîone tenereirmr. Et quo 
dubitari minimè posset, curas et sollicitudines 
nostras unicè ad res religionis referri , et quo 
inimicorum hujus apostoUcœ scdis ora occïu- 
derentut , prrecepimns suspendi exactiones 
taxationum pro gallicis expédition ibus , ex 
pristinis conventionibns., perpctuaque consue- 
tudine notris officiis debitarum. 

Abtinuisset profecto rex Christian isimus a 
constitutione sancienda ; sed urgente atque 
impellente conventu nationali tendem e6 se 
abripipassus est , ut suam constitutioni anctori- 
tatein adjungeret , (juemadmodum ipsius liuerrc 
die 2.8 julii, (lie 6 scptembris, et die 16 decembris 
ad nos datai prœseferunt , quibus nos ctiam 
atque etiam rogabat primo, ut quinque, deinde, 
ut septem , saltem per modum provisionis, pro- 
baremus articulos , qui parum inter se dissimiles 
totam nova? constitutionis veluti epitomen. 
c omplèc te b antur . 

Illicô sane prespeximus , neutros artienlos 
posse anobis probari, aut tolerari, utpote qui re- 
gulis canonicis adversarenture. Nolentes tamen, 
ut hinc inimici occasion em popnlorum decipien- 
dorum arripercnt , période ac si nos ab on: ni 
ratione conciliarionis incunda? esseinus alineni , 
rolentesque eadem sernper incedere masuetu- 
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tâmes paternellement , à joindre leurs conseils; 
aux nôtres, pour empêcher que, si le Roi donnoit 
sa sanction a la constitution du cierge , le royau- 
me ne devint schismatique , aussi bien quôr 
tous les évêques qui seroient créés en la forint 
prescrite par les décrets ; évêques que nous sonw 
mes obligés de déclarer intrus et manquant de 
toute juristliction ecclésiastique. Et afin . que l'on 
ne put douter que nous n'avions eu vue que le 
bien de la religion , et pour lei mer la boudie 
aux ennemis du saint-siége , nou& Oi donnâmes 
qu'on cessât de prélever pour les expéditions 
de France , les taxes qui , suivant les traités et 
d'usages immémorial , étoient dues à notre dat~ 
terie. 

Assurément le roi trés-chrétien .n'eut point 
sanctionné la constitution civile du clergé , s'il 
n'y eut été poussé , et en quelque sorte forcé par 
l'assemblée nationale , comme les lettres qu'il 
nous écrivit le aS juillet , le 6 septembre et 
le 16 décembre en font foi. Par ces. mêmes 
lettres , il nous pr ie d'abord , d'approuver pro- 
visoirement 5 articles, et ensuite 7 , qui , assez 
ressemblans entr'eux,, contenoient tout lahi'égé 
de la nouvelle constitution. . 

■ 

• Nous apperçûmes aussi-tôt que ces articles op- 
posés aux règles canoniques, ne pou voient avoir 
-notre approbation. Ne voulantcependantpasque < ' 
nos ennemis prissent de-î-à occasion de nous 
calomnier auprès des peuples, comme ennemis 
de toute coin iiiu.t ion , et voulant toujours mar- 
cher dans les voies de la douceur , nous déclay- 
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dinîs semita , régi declaravimus per nostras 
litieras die 17 augusti ad ipsum datas , articulos 
hujusmodi nos sedulo perpensuros , et in consi- 
liurn vocaiuroi S. R. E. cardinales , qui simul 
eongregati omnia ad trutinam reyocarent. Hi 
porro cum simul bis convenisient die 24 sep- 
tembres, et die 16 decembris, ut primos , et 
alteros articulos expenderente , habito rerum 
Omnium diligentissimo examine , unanimi con- 
sensione putarunt, sententiasgallicanorumepis- 
coporum super propositis articulis esse exqui* 
rendes , ut canonîcam quamdam , si fieri posset, 
rarionem ipsi indigitarent, quam hîc apte exco- 
gitari posse locorum intervalla vetabant, veluti 
nos ipsi per alias nostras iitteras régi christia- 
nissmio ante signifîcaveramus. 

Nos rum interea dolorem, quo vehementer 
afficiebamur , non levis consolatio lenivit, dum 
intérim majorepiscoporum gallican orum par sua 
sponte pastoralis sui muneris ofliciîs adacta, et 
amore veritatis incensa constanter adversabatur 
ipsi constitutioni , eamque oppugnabat in iis 
omnibus, quœ ad ecclesise regimen périmèrent. 
Unie au em consolationi nostree novus quoque 
cumulus accessit, ubi dilectus filius nosrer S . R . 
cardinalis rupefucaldius, venerabilesque fratrea 
archiepiescopus aquensis , aliiquearchiepiscopi, 
et episcopi ad numerum usque triginta , ut tôt 
tantisque malis occurerent, ac nos confugerunt, 
die 10 octobris litteris datis expositionem mise- 
runt super principiis constitutionis cteri , suo 
cunjusque nomine subscriptam , consiliumque 
postrum et opem postularunt, et tutam agendi 
cormam, in qua conquiescarent,a nabis exquUi^ 
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râmes au roi , par nos lettres du 17 août, que 
ces articles méritoient une sérieuse attention, et 
que nous prendrions l'avis des S.R. E. cardinaux 

5 our peser le tout avec eux. Ceux-ci assemblé* 
eux fois, le 24 septembre et le 16 décembre , 
pour examiner les premiers et les seconds arti- 
cles , après un séi ieux examen , pensèrent una- 
nimement qu'il falloit demander le sentiment des 
évêques de France , pour nous donner s'il étoit 
possible quelque voie canonique , que l'inter- 
valle des lieux nous empêch oient d'avoir ici, 
comme nous l'avions marqué auparavant par 
d'autres lettres au roi très-chrétien. 



Sur ces entrefaites ce fut une grande consola- 
tion pour nous , de voir que la plus grande 
partie des évêques de France , attachés aux de- 
voirs de leurs places , et enflâmes de l'amour do 
la vérité , étoient constamment opposés à cetto 
constitution , et la combattoient dans tout ce 
qui avoit rapport au régime de Pégiise. Ce qui 
mit le comble à cette consolation , furent les 
lettres de notre bien aimé fils le S. R. E. car- 
dinal de la Rochefoucauld , et de nos vénéra- 
bles frères , l'archevêque d'Àuch , et d'une 
trentaine d'autres , tant archevêques qu'évôques, 
qui le 10 octobre , nous envoyèrent leurs 
expositions souscrites de leurs mains , sur 
les principes de la constitution civile du 
clergé. Ils nous demandoient notre avis com- 
me à leur maître et à leur père , pour sa- 
voir comment ils dévoient se comporter dans 
cette occasion ; ce qui lut bien plus consolant 



C *<> ) 

tunt , tan quam a c ommuni magïstro , e t parenter. 
IUud quoque magis maeisque nostram consola-; * 
tionem adauxit , quod alii episcopi bene raulti f 
jjrimis adjucti , praïdictam exposionem amplexi 
f uerant , itaut cum ab episcopis centum triginta 
et uno istius regni quatuor dumtaxat dissiderunt,, 
cumque tam ingenti episcoporum numéro capi- 
tulorum etiam umltitudo , et parochorum sive 
pastorum secudi ordinis pars major accederet r 
tujusmodi sane expositio , concordi animorum 
consentione su6cepta , Çotius calicanrc ecclesiaè- 
doctrina heberetur , et esset. 

Equidem nos ipsi ntdla interjecta mora tune 
operi manus admovimus , omnesque dictas' 
constitutionis articulos examinisubjecimus : sed 
gallicana) nationis conventusquamvis concordes 
Diras ecclesiae voces audiret, nihilominus tan- 
tum abfuit , ut ab incœpto desisteret , ut ipssr 
magis irritaretur episcoporum constantia. Videns 
itaque , planeque cognoscen» , ex métropolita- 
ins , et ex episcopis antiquioribus inventura irr 
neminem , qui confirmare se posse crederet 
novos episcopos , per laicos, per naereticos, per 
infidèles , et per Juda?os in municipalibus dis- 
tricûbus electos , veluti édita décréta impera- 
bant ; vidensque in super absurdam hanc regi- 
ininis formam nnllo loco posse subsistere , 
cum sine episcopis omne ccclesiœ simulacrum» 
evanescat , de aliis magis absurdis edendts 
decretis .cogitavit , quemadmodum factum 
est die i5 , et 27 novembris , et diebus 3 , 
4 et 16 ianuarii 1791. Hk porro decretis , 
i.juibus sulûnde reglaî ostiam auctoritatis robur 
accessit, cauhrm est, ut, melropoiitano , sive 
antiquiore episcofo consecrare aovoa electo* 
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pour nous , c'est qu'un si grand nombre d'évé- 
ques se joignit à ces premiers , que de i3 1 évêques 
qui composoient le clergé de ce royaume , il y en 
eut à peine quatre qui nepensoient pas comme les 
autres. Un grand nombre de chapitres , de curés 
ou pasteurs du second ordre , adhérèrent à cette 
exposition que n ous pûmes dès-lorsr égard ercoia- 
me la doctrine de toute l'église de France. 



Aussi-tôt nous mîmes la main à l'œuvre , et 
nous soumîmes à l'examen tous les articles de 
la constitution du clergé : mais rassemblée na- 
tionale, malgré l'unanimité des réclamations ne 
se désista pas de son entreprise , et même s'irrita 
de plus en plus de la constance des évêques. 
C'est pourquoi voyant qu'il n'y auroit aucuns 
archevêques et évêques anciens, qui crut pouvoir 
confirmerles nouveaux évôques élus par des laïcs, 
des hérétiques , des infidèles , et même par des 
juifs comme les décrets le portoient ; sentant en 
outre que cette forme absurde ne pouvoit subsis- 
ter nulle part , parce que sans évêques il ne peut 
y avoir d église , rassemblée songea à porter des 
décrets encore plus absurdes, tels que ceux du 
i5 et 27 novembre , et du 3, 4> et iC janvier 
1791. Par ces décrets sanctionnés par le roi , 
il lut ordonné que si le Métropolitain ou le plus 
ancien des évêques, refusoient de sacrer les évê- 
ques nouvellement élus , ton t autre évêque pour- 
ront remplir cette f onction : bien plus , pour quje 
dans le même moment , tous les eyêques et tou* 
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remuente , quilibet alterius districtûs episcopus 
eosdem electos consecraret. Quinim& ut una 
opéra , unoque ternporis momento omnes probi 
episcopi , omnesque pariter parochi catholica 
religioneincen6idispellerentur,cautum prceterea 
est , ut cura primi , tum secundi ordinis pastores 
oranes absque adjectione jurarent, se constitu- 
tionem , quce jam édita esset , quaxme impos- 
terum ederetur , servaturos ; qui autem id cons» 
tanter detrectarent , ii non secus haberentur , ac 
si essent è suo gradu déjecti , eorumque sedes , 
et parochiœ suo pastore carerent. Legitimis au- 
tem pastoribusetministrispervimetlarn cxpulsis, 
licitum esset municipalibus districtibus ad elec- 
tionem novorum episcoporura et parochorum 

Erocedere ; hi vero electi, posthabitis metropo- ■ 
îanis , et antiquioribus episcopis , qui piramen- 
tum minime prsestitissent , directorium adiré de- 
berent , cui cm œ esset episcopum quemeumque 
designare ad iilos confirmandos et instituendos. 

Istius modi décréta , posterius édita , snprà 
modum novo aniraum nostrum dolore pcrcule» 
runt , nostrumque auxerunt laborern , ut ad horc 
quoqué nostra extenderetur solieitudo. in ea , 
quamtuncparabamus,ad episcoposresponsione, 
nostrasque curas denuo excitarant ad publicas 
preces indicendas, et ad misericordiarum patrem 
exorandum. Hœc ipsa décréta in cansâfuerunt , 
cur Galliarum episcopi , qui egregiis* editis lucu - 
brationibus opugnandam cleri constitutionem 
susceperant , noyas in vulgus litteras pastorales 
ediderint , omnesque industries suae nervos con- 
tenderint adversus ea, quœ circa juramentum, 
circa depositiones episcoporum , circa sediuni 
Episcopalium vacationes , circa novorum pas- 
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les curés attachés à la religion catholique , per- 
dissent leurs çlaces , on ordonna que les mem- 
bres du cierge , tant du premier que du second 
ordre , jureroient sans restriction , qu'ils ob- . 
serveroient ce qui é toit déjà décrété sur la cons- 
titution civile au clergé, et même ce qui le seroit 
par la suite. Ceux qui refuseroient ce serment 
seroient regardés comme déchus de leur3 places, 
de manière que les évêchés et les paroisses se 
trouveroient sans pasteurs. On permettoit aux 
municipalités de pourvoir les évêchés et les pa- 
roisses de nouveaux pasteurs , pour remplacer 
ceux que la violence avoit arrachée de leurs siè- 
ges. Ces nouveaux élus, sans s'embarrasser des 
métropolitains, et des plus anciens évêques qui 
n'auroient pas prêtés le serment, dévoient aller 
trouver le directoire , qui se chargeroit de dési- 
gner un évêque quelconque pour les confirmer 
et les instituer. 

Ces nouveaux décrets nous ont vivement af- 
fectés, et ont augmenté notre travail, afin de 
pouvoir y répondre dans la lettre que nous pré- 
parions aux évêques. Pour le mieux faire , nous 
avons de rechef adressé nos prières au pere 
des miséricordes. Ces décrets ont été cause 
aue les évêques défiance qui avoient entrepri* 
a© très-bons ouvrages pour combattre la cons- 
titution du clergé , ont mis au jour de nou- 
velles lettres pastorales , et se sont roidis de 
toutes leurs forces contre le serment, contre 
les dépositions d'évêques, les vacances de siè- 
ges épiscopaux , les élections et les confirma- 
tions des nouveaux pasteurs ; c'est pourquoi , 
de l'aveu de toute l'église de France , on doit 
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foram eîectiones confirmation es que constitue- 
bantur. Ex quo facrura est ut tota ecclesia galli- 
Cana fafcente , et consentiente haberi deberent 
• jùramen ta civica tanquam perjuria ac sacrilegia, 
non ecclesiatîcis modo , sed catholico quovis 
hcmine prorsus indignâ, omnesque conséquen- 
tes actus tonquam schismatici pro nullis, irritis, 
Çravioribdsque censuris obnoxiis. 

Ilîse cleri gallicani declarationibus, digna lau- 
de cclebrandis , facta responderunt : espiscopi 
énlin ferè onmcs', et r)arochorum pars maxima 
sacramentum prœstarc invicta animi constentia 
detrec tarant, probe tune agnoverunt religionis 
Inîmlci , pressima sua consilia omnia in irritum 
recasnra , nisi alicujus episcopi , atit ambitione 
ducti, aul imbecillis, animtim pervicissent ; qui 
proindé et juramentuni de constitutione tuenda 
preestaret , et sacriiégas etiam manus ad conse- 
crationes admoveret ita , ut ad schisma inferen- 
dmn nil amplius desset , Hos inter aliorum ma- 
Ktia, et fraude devictos primus extitit Carolus , 
èpiscopus Augustodunensis , constitutionis iau- 
tor acerrimus , alter fuit Joannes Joseph èpis- 
copus Lidda? , tertius Ludovicus èpiscopus Au- 
reiianensis, quartus Carolus èpiscopus Vivarien- 
êis , quintus cardiualis de Lomenie , arclïiepis- 
Copus Senonensis, ac perpauci secundi ordinis 
pastores infelicissimi. 

Ad cardinalem de Lomenie quod attinet, is da- 
tis ad nos die a5, saperioris novembris lltteris jù- 
ramen tum abs se praestiturn excusare conten d ens, 
illuii non esse habendum pro animi assensn af- 
iirmat , seqne yalde in ancipiti esse prœfere- 
bat, nurn electis manus imponere detrecîaret (ut 
consque abstinuerat) , nec ne. Cura. ver6 quain- 
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regarder tous les sermens civiques, comme deè 
parjures et des sacrilèges indignes , non-seule- 
ment des, ecclésiastiques , mais même d'un ca- 
tholique j quelconque. Tous les actes faits en 
conséquence , sont schismatiques , nuls , illu- 
soires et sujets aux plus graves censures . 
• n.ip «»».''•<• •• •• . 

Ces déclarations du clergé franç ois , sont di- 
gnes de louanges* , et les faits y répondirent;; 
presque tous les évêques et une très -grande 
partie des cuiés refusoient constamment de 
prêter, le serment. Alors les ennemis de la reli- 
gion / reconnurent que leurs mauvais desseins 
seroient vains s'il ne trouvpienl; quelqu'évêque^ 
ambitieux ou inibécilles, qui jureraient d'ob- 
jserver la constituiion civile du clergé , et qui 

{>rêteroient même leurs mains sacrilèges pour 
a consécration des nouveaux évêques , c'étoit 
. un moyen sûr de mettre le schisme dans l'église. 
Parmi ces évêques gagnés par, ambition ou par 
fourberie , on doit regarder Comme le premier, 
Charles, évêque d'Autun, grand ami de la cons- 
titution ; le second fut Jean- Joseph , évêque de 
Lydda ; le troisième , Louis , évêque d'Orléans; 
le quatrième , Charles , évêque de Viviers ; le 
cinquième , le cardinal de Loménie , arche- 
vêque de Séns, et un très petit nombre d'in- 
fortunés pasteur du second ordre. 

Pour ce qui est du cardinal de Loménie V 
dans la lettre qu'il nous écrivit le : 25 novembre 
'dernier , il prétendit excuser le germent qu'il 
avoit prêté, en disant que ce n'étoit pas une 
preuve de sçm assentiment , et il montrait une 
grande incertitude pour se déterminer à con- 
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maximè interesset , ut episcoporum nemo ad 
electorumconsecrationemaccedert, utpotè quas 
latiorem adSchismacommuniretviam,ère\isuni 
est nostram ad episcopos responsionem , qua& 
penèabsolutaerat , tantisperînterraittere , nuila- 
queinterpositamora die a3. Februarii cardinali 
rescribere, demonstrando eidem tum.sententias 
suœ errorera in prœatito jurejurando , tum pœ- 
nas / quœ per canon es infliguntur , et ad quas 
non sine animi argritudine manus a^îmovere co- 
geremur, eumcarainalitiaetiamdignitateexuen- 
tes , nisi publicam offensionem tempestiva, ac 
diçna satisfactione retraçtaret. Quod verô ad 
illius dubium pertinebat de pseudo electis con- 
secrandis nec ne, conceptis yerbis ipsi praci- 
pimus, neeo usque progrederetur , ut novos 
episcopos ob quaravis etiam causam neçessitatis 
institueret , novosque ecclesiae refractarios ad- 
jungeret; de jureenim agitur , quod unicèspec- 
tat ad apostolicam sedein juxta tridentini conci- 
lîi sanctiones, quoque arrogari sibi a nemine 
potest episcoporum : autnietropolitanorum, quin 
nosnllo, quod fungimur, apostolici ofHcii mu- 
Here deefarare cogamur, schisrnaticos simul 
esse tam eos, qui confirmant , quàm eos, qui 
confirmantur , nuliiusque roboris futuros ilios 
actus ommes ab utrisque prodituros. 

His peractis , qurc supremi pastoralis officii 
nostri ratio postulabat, resumendum per nos fuit 
responsionis opus , quod jam laboriosius ac diu- 
tornius evaserat propter multipliées , quae se 
xnutuosubindesxceperant , noyitates : illudque , 
Deo adjuvante, absolvere ita valùimus, ut f 
omnibus articulis ad examen revocatis , neminem 
prosus lateret, noviam cleri constitutionem ex 

(fonction! 
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Sacrer ou non les évêques nouvellement élus • 
(fonctions dont ils'éloit abstenu jusqu'alors),. 
Comme il unportoitL :*aucoup qu'on ne donna 
pas la consécration aux,nouveau>. élus, ce qui 
ouvroit tout d'un coup la porte au schisme, noué 
résolûmes d'interrompre pour quelque temps 
notre réponse aux évêques , qui étoit presque 
achevée ; et sans perdre de temps , nous récri- 
. vîmes au cardinal, pour lui déclarer Terreur ou 
il étoit ausujet de la prestation de son serment, 
ùt les peinesxrue nous serions forcés, par les ca- 
tions , de lui infliger, en le privant, contre no^ 
tre gré , de ki dignité de cardinal \ s'il ne se dé? 
pÔchoit de se rétracter. Pour ce qui étoit de sort 
doute à insti tuer ou non les faux evêques,nou$ 
hn ordonnâmes expressément de n'en consa- 
crer aucun, sou? quelques prétexte que ce fût; 
pour ne pas mettre de nouveaux réfractairei 
dané les égUsés. La confirmation est un droit 
qui appartient uniquement ait soint-siege ^ 
comme l'a déclaré le concile de Trente, et 
aucun éveque ou archevêque ne peut se l'arrcM ' 
ger , sans qu'en vertu de notre place; , nous ne 
soyons forcé de déclarer schismasLîque * tanfc 
ceux qui coufiftnent que ceux qui sdht corfir- 
meSy et déclarer que les faits par lès 5 Uns ou 1 
les autres sont d r e nulle valleur. 

Après cela il fut cLe notre devoir de repren- 
dre l'< nivra^e de notre réponse, ouvrage qui de- 
v^noit plus uifEicileet pluslong,:ï cause des nou^ 
veau tés qui se succédoient tous les jours , ou- 
vrage; que nous avons eule bonheur d'aeh* vèr, 
de manière cju' après avoir examiné chaque ar- 
t icle, il est évident d'après notre jugement et ce- 
lui dits. siége,qu« les érêqties deFrance avoient 
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nostro, et apostoiica; hujus sedis judicio, quoi, 
gallicaiti épiscopi à nobis exquisierant, quoique 
galitarum catholici peroptabant , ex principes 
coalescere ab haeresi profectis , adeoque in plu- 
ribhs decretis hœreticam esse, et catholico dog- 
mati adversantem , in aliis vero sacrilegam , 
schismaticam , jura primams , et ecclesiac ever- 
tentem , disciplina; cùm veteri tùm novae con- 
tra riam , non alio denique consiHo excogitatam 
atque vulgatam , nîsi ad catholicam religionem 
prorsus abolendam. Ad hanc enlm unam profi- 
tendam libertas omnis adimitur, legitimi pas- 
tores submoventur , bona occupantur ; dum re- 
liquarum sectarum homines in suâ libertate , bo- 
norumque possessione conquîescunt. Quamvis 
hœc omnia luculenter demonsrravimus , à man- 
suetudinis ramen via minime recedentes déclara- 
vimus , nos hactenus continuisse , ne abscissos 
ab ecclesia catholica auctores maie ominata; 
constitutionis civilis cleri declaremus , sed una 
slmul illud repetere debuimus , quod nlsi quisque 
errores , à nobis jam patefactos > detestetur , 
( quemadmodum haex S. Sedes in hujus modi 
casibus peragere semper consuevit ) cogeremur 
inviti eos omnes schismaticos declarare , qui vel 
essent hujusce constitutionis auctores , vel eidem 
juramento adhérèrent , qui in no vos pastores 
praefîcerentur , qui electos consecrarent , et qui 
ab illis consecrarentur. Illi enim , quicumque 
essent , légitima missione , et ecclesiac commu- 
nîone carerent. 

Quemadmodum autem, salvo dogmate, et sal- 
va universali ecclesiae disciplina, ita animo com- 
parai sumus , ut inclytœ Galliarum nationi , 
quoadusque licet , obsecundemus , sic cardina- 
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demandes , et que les catholiques Je France de- 
siroient: il est évident , disons-noiiSjque la cons- 
titution civile du clergé est fonJé sur des prin- 
cipes hér étiques , et que par conséquent elle est 
hérétique en plusieurs points et contraire au 
^ogme catholique , end* autres elle est sacrilège 
schisinatique, et destructive des droits des prima 
et des églisés;contraire à la discipline tant ancien- / 
ne que nouvelle,et enfin imaginée seulement pour 
détruire la religion catholique , qui est la seule 
qu'on ne puisse exercer librement. Ses pasteurs 
légitimes sont privés de leurs sièges et de leurs 
biens , toutes les sectes jouissent de la liberté à 
l'abri desîoix nouvelles. Quoique nous ayons dé- 
montré clairement toutes ces choses , et que nous 
ayons déclaré que ne voulafnt pas abandonner la 
voie de la douceur, nous nous étions retenus jus- 
qu'ici, pour ne pas déclarer hérétique les auteurs 
de cette constitution civile du clergé si mal ima- 
ginée.Nous devons dire en même.tems que si tout 
Je monde ne déteste les erreurs, que nous avons 
déclarés , nous serons forcés , suivant la coutu- 
me du saMit-siége , de déclarer schismaticme Us * • 
auteurs de cette constitution , ceux qui prêteront 
ou auront prêté le serment, ceux qui feroientélus 
pasteurs, ceux qui consàcreroient les nouveaux 
<lus ou seroient consacrés par eux. Tous ces pas- 
reurs n'ont point de mission légitime, et par con- 
séquent sont excommuniés. 



Comme nous avons réfolu de féconder le 
vœu de la nation franc, oife , Se de lui accorder 
tout ce que nous pourrions , fans toucher au 
dogme & à la difeipline univerfelle de 1 eglife , 
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lium , hac de causa advocatorum , consilium se- 

-cuti , et ea repetentes , quae christianissimo régi 
pcr nostras litteras jam (ignincaverimus , hortati 
stimus episcopos , ut ii, quorum oculis res ipsae 
observantur, nobis dcstiper agendi rationem 
ê <juamdam exhiberunt, si inveniri Fortasse poterit, 

à catholico dogmate , disciplinâque. universali 
minime dissentaneam , in nostram deliberatio- 
neni arque examen adducendam. Hosipsos animi 
no'stri sensus signiricamus carissimo in Chrifto 
filio nostro régi christianissimo, ad quemim> 
simus etîam nostras ad episcopos responsionis 
-exemplum , eumque hortati in domino sumus , 
ut , in consilium aahibitis.sapientoribusepiscopis, 
inagis aptam medicinam afFerret morbo , qui è 
regia etiam auctoritate profluxit , et eumdenique 
certiorem efFecimus f nos in illos , qui errori 
pervivaces haerebunt, ex debito pastorali olficio 
ea prasstitutos , quae in eadem necessitate posiri 
<iecclîbres noftri praeftiterunt. 

Urraeque littéral noftra? ad regem , et ad 
Epifeopos dat* *die 10 martii extraordinario 
. ^rsori traditae sont , qui insequenti mox die 
ciiscessit. Intérim die 1 5 ejusdem mensis adve- 
nientèlauc Gallia curfore ordinario , allatum 
ad nos undique est , die 24 februarii Lutetiae 
Parisiorum fuisse schismati culmen impositum. 

enîm die augustodanensis episcopus jam per-r 
jurii crimine mfectus , et reus defectionisob di- 
missam auctoritate propria, et coram Jaicis eccle- 
siam, capituloque suo , omui commendationum 
laude digno , longe absimilis conjunctus est Ba- 
bylonis et Iidda: episcopis ; quorum primus a 
aobis paliii decoratus honore , et vit* quoque 
jmctus subsidiis , dignum se successorem exhi- 

m 
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nous avons suivis les conseils des cardinaux ras- 
semblés à ce sujet,et répétant ce que nous avions 
déjà écrits au roi très-chrétien, nous avons exhor- 
tées les évèques sous les.yeux desquels les faits 
se passent, à nous tracer une manière d'agir con- 
forme an dogme catholique et à la difcipfine uni- 
verselle. Nous avons marqués nos sentimens à 
notre très-cher fils le roi très-chrétien , et nous 
lavons- exhorté dans le seigneur , à employer 
son autorité pour remédier au mal , après avoir 
toute-fois pris le conseil des plus sages évêques £ 
nous l'avons enfin afluré quë nous prendrions , 
suivant notre devoir contre les réfractaires , les 

mesures que nos prédécesseurs ont pris en pareil 

_ .... 
cas. 

t 



Ces lettres au roi et aux évêques , en . date 
du ïo mars , ont été remises entre les mains 
d'un courier extraordinaire , qui partit le len- 
demain. Sur ces entrefaits , le 15 du même mois* 
le courier ordinaire de France nous apprit 
que le schisme avoft été porté à son comble- 
à Paris , le 24 Février ; car ce jour-là , l'evêque 
cTAutun , déjà parjure et coupable de défection, 
pour s'être démis de son église , de son auto- 
rité privée : et devant des laïcs , s'est associé 
les cvêques de Babylone et de Lîdda: le premier 
fionorépar nous du paîlium etd'une pension^'est 
montré digne sùccefTeur d'un autre évêquede Ba- 
bylone; Dominique Varlet,homme si connu dans 
te schisnie de l'église d'Utrecht, l'autre coupable 
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buît alterius Babylonis episcopi , scilicet domi- 
nici Varlct , hominis propter schisma ultrajec- 
tensis ecclesiat satis noti : alter verô perjurii 
item reus , in odium jam & detestationem bo- 
norum incideràt , eo quod à recta episcopi, ca- 
prtulique Basileensis ecclesiar, cujus ille est suf- 
fraganeus , doctrina dissideret. Illa igîtur die 
episcopus Augustodinensis , cooperantibus duo- 
bus hisce episcopis , ausus est in ecclesia pres- 
byterorum oratorii , irrequisito ordinario, sacri- 
lcgas manus imponere Aloysio Altxandro Ex- 
p'illy y et Claudio-Eustachio-Francisco Marolks 
sine ullo apostolicae sedis mandato , omisso jtt- 
ramento obedientia? pontifict débita? , postha- 
b*tt) examine , et fîdei confeessione proescripta 
in pontificali romano , in omnibus uni versi or- 
bis ecclesiis servando , cunctisque practcreà le- 
gibus neglectis, violatis, pesstwndatis; licet igno- 
rarc non posset , horum primum minùs rite 
elccuim fuisse episcopum Corïsopiunsem con- 
tra Corisopitensis capituli iteratas , et graves 
. obtcstetiones , et alterummultb minùs rite fuisse 
episcopum ecclesia? Suessioncnsi datum , qmB 
Icgitimum pastorem suum vivum atque incolu- 
ncn habet ven. fratrem Henricum-Josephum- 
Claudium de Bôurdeilles , o^ui proinde ofncti sui 
partes esse putavit , acriter in actum tant je pro- 
fanations invehere , promptaque allataope suac 
diocesi consulere, quemadmodum-ejusdem Htte- 
rrj infequenti mox die 25. in vulgus éditât 
ipfum fecisse testantur. 

Allatum etiam eodem tempore ad nos est 
nominatum Liddat episcopum primum crimen 
novo crimine cumulasse. Die enim 27 ejusdcm 
mensis febtuarii , sibi novi pseudo-episcopis 
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de parjure , étoit haï & détefté de tous les 
gens de bien , pour setre féparé de la doc- 
trine de l'évêque oc du chapitre de Bafle , dont il 
eft fuffragant , ce jour là donc 1 evêque d'Autun, 
affifté de ces deux évêques , a ofé, fans la per- 
miffion de l'ordinaire, impofer fes mains facri- 
léges à Louis- Alexandre Éxpilly & Claude Eut- 
tache, François Marolle. Aucun des deux n'a- 
voient obtenu l'agrément du faint-fiége , prêté 
le ferment ^obédience dû au pontife , fait la con- 
feffion de foi , preferite dans le pontificat ro- 
main ; l'un & l'autre avoient négligé, violé &: 
méprifé toutes les loix ; l'un ne pouvoit ignorer 
ou'il n'eût été élu contre le vœu du chapitre, 
de Quimper , qui avoit fouvent réitéré fes ré- 
clamations à ce fujet : l'éleâion de l'autre étoit 
bien moins canonique encore , puifque le légi- 
time pafteur , notre cher frère Henri-Claude de 
Bourdeiiles étoit encore vivant , il penfa qu'il 
étoit de fon devoir de s'élever vivement contre 
une pareille profanation , & de prémunir fon 
diocefe contre de pareils attentats , ce qu'il fit 
par ùl lettre datée du lendemain 25. 



féyrier , affifté des faux évèques Expilly & Ma- 
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Expîlly & Marolles in socros adjuncris , ausiu 
fîiciat in eadem ecclesia sacrilège consecrare in 
episcopum A qutn s em p arochum Saujitic, quam- 
vis haec etiam ecclesia optimo suo pastore ven. 
fratre Carolo- Augusto Lequien laeta gaudeat , 
et perfruàfut. Ex quo evenit fortasse , ut idem 
Liddas Episcopus Joannes-Joseph Gchel ad eccle- 
siam Partsicnsem , vivo adhuc Archiepiscopo , 
electus fucrit exemplo Ischyarta ,qui — ad corn- 
pensationem scehris chscquiiquc prcastlti — in 
accn c in , et t sua sede çxturbando S. Athana- 
sio,fuit în conciliabulo Tyrî episcopus ejusdem 
civîntis reriunciatas. 

Molesti hî quiquem , tristesque muncii inerc- 
dit mrtium iiostrum doiore ac mœrorc op- 
pressirunt sed spe in deLm erecti cogi iterum 
jussimns die 17 mensis marti eamdem cardina- 
lium c > r '^regarîonem , qu«ç nobis , sicut alias , 
iii retam gravis momenti suam sentiam expror 
itierét. Deumque in co versabamur, ut dclibera- 
rionem exétjueràmur cum consilio cardinaliura 
susceptam , édee alius istius regni tabellarius die 
22d?cti menais" ad nos dçfcrt, Liddae episcopiim, 
nequiorem'etiam affçctuni , ad pseudo-episcopis 
Expilly , et Saurine sociatum die 6. ejusdem 
mensis in eadem ecclesia , eademque sacrilega 
manu consecrassc parochum Massieu , unum ex 
deputatis gajlicani conventus , in episcopum Btl- 
loaccenjcm , parochum L'indct aiterum item ex 
deputatis in episcopum Molinenscm , et paro- 
chum Herrudin , in episcopum Castri Ru fi , 
idque nraestare ausum faisse,tamesti.dunepriores 
ex his ccclesiis suos habeant pastores legitimos ,. 
et reliquat ducs nundum fîierint apostolica auc-* 
tomate in sedes episçopales erectae.Qualje autem 
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rolles, il Qsa.consr.crcçdansla mémo église le.çur$ 
Saurine, évêquc d'Auch*, quoique cette église vif 
encore dans. son sein avec plaisir , son vénérablç 
pasteur Charles-Auguste Lequin,d'oii il est arrivé 
^uc le même évoque de Lydda a été élu pour le 
siège de Paris, du vivant de l'archevêque, à l'exem- 
ple d'Ischyras , q ai , en recompense de son crimç 
et de son obéissance aveugle , à accuser Saint 
Athanase &. à le faire chasser de son siège , fut 
fait évequede la même ville dans la conciliai ulç 
de Tyr. 

« . ... 

Cette triste & malheureuse nouvelle nous, 
avoir vivement affligés ; mais pleins d'espérance, 
dars les secours de Dieu , nous avons rassem-* 
blés, le 17 mars., une nouvelle congrégation de 
çardinaux pour prendre leur avis sur une affaire, 
dune si grande importance; pendant que nou$ 
étions tous, occupes à faire exécuter la resolution 
yrise de concert avec les cardinaux , un nouveau 
courier de France nous a rapporté le 21 de 
même moi , que l'éveque de Lydda , plus cor- 
rompu de jour en jour, avoir ( accompagné des 
çvêquesExpilly 8c Saurine), sacré le six du même 
mois de mars , le curé Massieu , député à l'As- 
semblé Nationale, éveque de. . Bruyais ; le curé 
^indet, autre, député à l' Assemblée Nationale f 
évoque d'Evrcux ; le curé Laurçnt , pareillement 
député, évoque de moulins ; le curé Herandin, éve-i 
que de Cbâtea,uro,ux', action qu'il avait osé faire „ 
quoique les deux premiers sièges ^eussent encore 
lçurs evêques 8< que les. deux autres sièges n'eussent 
pas encore été érigés par notre autorité. S. Léon , 
lang-tem$ayant nous, a déclaré le jugement qu'au 



( * ) 

judicium fieri de iis deheat, qui eligi fe , confe- 
crarique permittuntad illas ecclefîas, quae a fuis 
adhuc reguntur, atque adminiftrantur epifcopis, 
multis ante nos annis a S. Leone egregiè declara- 
tum eft : fcribens enim Juliano epifcopo Coenji 
adverfus Theodefîum quemdam , qui in fedem 
juvenalis epifcopis vxventis invaferat, qualis au- 
tcrn fit y (inquit cap. IV,) qui in locum epifcopi 
vivtntis obrepjit y ex ïpfa qualitau facti non po- 
tcfi dubitari , nec ambigendum cfi , eum effe per- 
vcrfum y quem impugnatores fidd diiexerunu 

Et re quidem vera quam merito abnorruerit 
(cmper Ecclefia ab illis ,qui a laicorum turba & 
colluvione eliguntur , quippe eodem, atque eli- 
genteSjfalfarum opinionum morbo laborant,fatis 
luperquedemonflratdelata pereumdem Tabella- 
rîum ad Nos Pafloralis Epiftola, quam pfeudo- 
Epifcopus Expiîly ad imperitorum deceptionem 
die 25Februarii edendam curavit, nonalioïàue 
confilio, nifi ut inconfutilem Chrifti veftem ab- 
fcinderet. Hic enim primo juramentis, parjuriis 
fcilicet , quibUs fe adftrinxit , commemoratis , 
omnia cumple&itur fundamenta Gallicae Confti- 
tutionis, quam ferè de verbo ad verbum exfcri- 
bit, & fententiis ipfius Conventus inhaerens ad 
probandum aggreditur,perConftitutionemhujus- 
modi nihil de Dogmate detrahi , fed Difciplinas 
fenétum meliorcm formam induci , eamque ad 
priorum fœculorum puritatem convertiin eaprae- 
fertim parte , in qua Populo eleâiones, amoto 
Clero ,& Metropolitanis Inftitutio nés, Confecra- 
tioncfque redduntur , folishoc loco prioribus Gal- 
lici Conventus Decretis in médium adduâis. Ut- 
que melius fortaffe fucum imperitioribus faciat , 
litteras memorat die 18 Novembris 17^0, ad 
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doit porter de ceux qui fe laiflent ordonner 
pour des églifes dont les pafteurs font encore 
vivans. Ecrivant à le vèque Julien contre un cer- 
tain Théodofe , qui s'étoit emparé du fiége de 
Févêque Juvenal avant fa mort. « On peut juger 
» ^dit-il , chapitre 4), par fon aâion ieule, 
» quel eft le caractère d'un homme qui fe met à j 
» la place d'un évêque encore vivant? On ne 
n peut nier que ce ne (bit un pervers , puifqu'il 
» eft l'ami des ennemis de la foi ». 

L'églife a touj ours eu en horreur ceux' qui étoient 
élus par les brigues des laïcs , parce que ces nou- 
veaux élus donnent toujours dans les faillies opi- 
nions de leurs éleâeurs,c'eft ce que démontrent af- 
fcz la lettre que nous a écrit le faux évêque Expîlly. 
Elle eft en date du 25 février , faite pour trom*- 
per lesignorans , 8c dans l'intention feulement de 
déchirer la robe fans couture de J. C. Après nous 
avoir parlé des fèrmens par lefquels il s'eft lié , 
il nous entretient des principes de la conftitution 
françaife qu'il tranfcritprefque mot à niot , & , ad- 
hérant aux féntimens de l'affemblée nationale , il 
tâche de nous prouver que, par le nouvel ordre de 
chofes , on ne touche en rien au dogme, qu'il n'eft 
queltion que d'établir une meilleure difeipline , & 
de la rappeiler fur-tout à la pureté des premier* 
ficelés dans la partie qui regarde les élections faites 
par le peuple £ ms le concours du clergé , & qui 
rend les inftitutions &confécrations aux métropo- 
litains , & afin d'en impofer plus facilement aux 
ignorans , il rappelle nos lettres du 1 8 novembre 
1 790, comme s'il etoît encore en communion avec 
le liège apoftolique, enfuite adreflant la parole à 
tous les ordres du diocèfe , il les exhorte & les 
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Nos datas , perinde ac Ci cum Apoftolica hac 
Sede Communione teneatur , deindeque ad fin- 
gulos DiceceuV Ord jnes fermonem convertens, 
horratur , monetque omnes , ut fe tanqnam legi— . 
timuni Paftorem excipiant, Se Conftjtutionem 
ultro ampleâantur. 

Vae mifero ! Miffis per Nos confultb iis , qux 
ad Civile Rcgimen pertinent , qua ille temeritate 
4efendendam fufcipit Conflitutionem , fuper Ec- 
clefîafticis rébus verfantem,quam omnes fere Gai* 
licanœ Ecclefîœ Epifcopi , aliique plures Eccle- 
fiaftici Viri improbarunt , ac refùtarunt , uti 
Pogmati adverfcvutem , & a communi Difcipïina 
ablion entciTi, prapfertim in Eie£t.ionibus , 8c Con- 
fecrationibus Epifcoporum ? Hanc fane venta- 
tem, quas incurrit in oculos , ne ipfé qilidem 
cUffimulare potui fi et , aut obtegere , nih data 
opéra prarteriiifet filentio , cptxpqftremo in Coiv- 
ventu Gallicano abfurdiora Décréta prodicrunt : 
ifta cn'*m prêter alîasj i-roprobitates 60 p^ogrefla 
ctiam funt # ut jus^inftmiendi , confir m indique 
Uibuerent cuiGumque Epifcopo pro Direâorii 
arbitrio , aç voluntate. 

£er!egat infelixilîe , qui adeo longe in via per- 
dirionis proceflit, Noftram ad Epifcopos Gallia- 
rum Relponfionem , qua omnium fuae Epiftolae 
errorum monftra pra&via confutatione prouravi- 
mus, Se quam odit veritatem, in fingulîs Articu- 
lis manifeftè clucentem deprehendèt. Sciât inte- 
rna, fe (ibi.ipfi fententiam dixifTe. Si enim 
veruuicft, juxta veterem Difciplinam,e,x Canont 
Nicaeno , que m is in, médium adducit , profluen- 
tem , opus omnino efTe , ut elecVtis ad legitimunt 
titulum nancifeendum per Metrodolitanum fuum 
conlirmaretur ; quod quijem Metropolitanoruui; 
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avertit tous de le regarder comme leur légitime 
pafteur, 8cd embràiier de bon cœur la confti^ 
turion* 



. Ah! malheureux! ce que nous écrivions alors 
regardoit le gouvernement civil. Par quelle témé- 
rité l'appliquez-vous donc à la conftitution civile 
du clergé que prefque tous les évêques 8c la plupart 
des eccléfiafliques deFrance ont improuvée 8crefu- 
fée , comme contraire aux dogmes 8c à la difcipline 
commune fur tout ce qui regarde les élections & 
les confécrations des évêques; il n'eût pu lui-même 
fe diflimuler cette vérité qui faute aux yeux de tout 
le monde , s'il n'eût exprès parlé ions fîlence les 
décrets les plus abfurdes faits en dernier lieu dans 
l'afTemblée nationale, qui a pouffé l'impudence 
jufqu'à donner , fuivant la volonté ou le caprice 
d'un direâoire ,aux évêques quelconques le pou- 
voir d'inftitiier 8c de confirmer les autres SvêqUes. 
Qu'il life, lemalheureux déjà fi avancé dans la voie 
de perdkfon,notre réponfeaux évêques de France, 
par laquelle nous avons répondu d'avance à toutes 
fes monftrueufes erreurs, il y trouvera dans chaque 
article la vérité qu'il dételle. Qu'il façhe cependant 
qu'il s'eft lui-même prononcé fa fentence: car, s'il 
eft vrai,fuivant l'ancit n ledifcirline 8c fuivant les 
canons du concile de iNicéc qu'il 'a lui-même cité, 
qu'il eft befoin que 1 élu fe retire vers fon métropo- 

„ litain pour être confirmé 8c pour jouir légitime- 
ment de fon titre, lequel droit des métropolitains 
vient du Saint Siège,) comment fe peut il faire que 
d'Expillyfe croie légitimement fe canoniquemont 
eveque oe Trégiûer , pendant qu'il n'a pas reçif fo» 
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jus a Scdis Apoftolicae jure mânabat; qui fîeri 
potcrit , ut canonicè , & légitime immilTum fe 
putet Expilly, dum Confecrationem fuam non 
Archiepifcopo Turonenfi , eu jus fuffraganae eft 
Corifopitenhs Ecclefia , fed aliisEpifcopisrercrre 
débet acceptam? Hi enim cum ad aliénas pro- 
vincias pertineant , fi iacrilego aufu Ordinem 

Jotuerunt eidem conferre , neqùiverunt profe&o 
urifdiâionem tribuere, qua ipfi quoque juxta 
omnium cetatum Difciplinam aeftituuntur om- 
nino. Haec porro JurifdicKonis conferendx po- 
teftas ex nova Difciplina a pluribus Saeculis jam 
recepta, a Conciliis Gcneralibus , & ab ipfis Con- 
cordatis confirmata , ne ad Metropolitanos qui- 
dem poteft uilo modo attinere , utpote quae illuc 
reverfa, unde difeeflerat, unicè refidet .pênes 
Apoftolicam Sedem ; itaut hodie — Romanus 
Pontifex ex nu^crls fui ojjicio Pafiores fin g u lis 
Ecclejiis praeficiat --ut ver bis utamur Concilii 
Trîdentini Sejf. 24 , Cap. 1 , de reform. , adeo- 
que légitima Confecratio nulla fiât in Ecclefia 
Cathoiica univerfa , nifi ex Apoftolicœ Sedis 
mandato. 

Tantum vero abeft , ut litterac ad Nos data 
eumadjuvent, ut magis reum efficiant, & ne- 
queant Schifmaticam notam efFugere. Illae enim 
nonnifi fimulatamquamdam imaginem praefefe- 
rentes Communionis nobifeum ineundx , ne ver- 
bum quidem faciunt de connrmatipne per Nos 
obtinenda , & illegitimam tantum Nobis eleâio- 
ncm fignifkant * ut Gallicanorum Decretorum 
verba jubebant. Hinc Nos Decefibrum Noftro- 
rum exempla fecuti minime illis duximus referi- 
bendum , fed ferib illum commonefieri mandavi- 
mu$, ne ulterius progredi niteretur, quemadmo- 
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institution canonique par l'archevêque de Tours 
dont il est suffragant, mais par autres êvêques. 
Ceux-ci appartiennent à des provinces étrangères, 
ils ont bien pu , au mépris de toutes les loix , lut 
conférer les ordres , mais ils n'ont pu lui donner 
une jurisdiction qu'ils n'ont pas, Cette puissance 
de conférer la jurisdiction par une nouvelle dis- 
cipline reçue depuis plusieurs siècles , confirmés 
par les conciles généraux et par les concordats, 
n'appartient point aux métropolitains , elle ap- 
partient uniquement au saint siège apostoli- 
que, de sorte qu'aujourd'hui parle droit de sa 
place le pontife romain donne des pasteurs à. 
toutes les églises. C'est ainsi que s'exprime le con- 
cile de Trente, sessions 24, cap. premier de 
reform. de sorte qu'il n'y a point de consécration 
dans toute l'église catholique , si elle ne se fait par 
l'ordre du saint siège* 



Tant s'en faut que ces lettres le disculpent ; 
au contraire , elles le rendent plus coupable et 
le déclarent schismastique ; car se contentant de 
montrer une vaine image de communion avec 
nous , elle ne nous parient point d'obtenir une 
confirmation canonique. Elles nous annoncent sui- 
vant les décrets , son illégitime élection. Aussi , 
suivant les* exemples de nos prédécesseurs, nous 
n'avons pas jugé a propos de lui répondre ; mai* 
nous l'avons fait secrètement avertir de ne pas 
passer outre , et nous espérions qu'il s'y confor- 
meroit, lorsque l'évêque de Renne lui refusa. 
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dum sperabamus ruturum. Etenim fuît etiamhae 
>( de re ab Rhedonensi £piscopo s ponte monitus, 

«tniris, quam sibi enixè fl agir abat , Institutio- 
nem , Confirmât! onemque negavir. Quapropter 
loco iilum succiniendi tanquam Pastorem, débet 
Popnhts cum hoîrore tamquam Invasorem reji- 
éere : invasorem inquinus , qui quam veritatcm 
dgftoseere debeiat, pronteri neghxit , qurmen- 
, tito abuti ccepit Pastoris oiEcio, qui denique eo 

rirrogantia^ dcvenit, ut in fine Pâstotalis Episco-* 
l& Qu tdfagesimale Ecclcsiastici p: ascepti vincit- 
lum laxare non Jubitaverit , itàut — Imitawr 
BliBolx \furrit , et in ventait non steurit, malt 
utins pt:ic pervasi honoris , tt nominis — ; quem- 
àdmodum de simili invasoie a S. Leone Magna 
dictam est scribente ad quosdam JEgypti Epis-' 
copos. 

Videntesitaque Nos ex multinlici rot criminum 
série , per Galliarum Regnum tam bene de Re- 
ljgione mcritum,et adeo Nobis carum , magia 
magisque Schisma invehi , atque amplificari, vi- 
denresque hanc ipsam ob causam novos in dies 
* tam primi^ quam secundi ordinis Pastores undi- 
queeiigi ,et Ministroslegitimoscîe suoloco dejeci 
atque exturba ri ,eorumqne vicerapaces hipos sub- 
rogari , non possumus equidem tam lacrimabili 
rerum aspectu non commoveri. Ut iifrtnr gliscenti 
Schuman primo quoque tempore obicem oppo- 
riamus, ut ad officia revocentur errantes, ut boni 
perstent in proposito, utque Religio infîorentis- 
simo isto Regno servetur , Nos consiliis inhé- 
rentes Venerabilium Fratrum Nostrorum S. R. E. 
Cardirmium , et votis obseenndantes totius E^is-; 
copalis coetus Ecclesise Gallicane , Nostrorum- 1 ' 
que Praîdccessorum exe?rrjî!i imitantes , Aposto- 

hea; 
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Tinftitution & confirmation qu'il iui demandoït 
avecardeur,il reçut de ce prélatles mêmes ordres. 
Le peuple donc, loin de le regarder, comme ion 
pafteur , doit le voir avec horreur comme un 
intru : comme un intru, jdifons-nous,qui,a néglige' 
àe faire ufage des lumières qu'il devait cota- 
noître; quia commencé à abufer d'un titre de 
pafteur mal acquis, & qui Appufie l'arrogance 
jufqu'à relâcher les liens de l'obfervance.e çclé- « 
iiaitique du carême à la fin de fa lettre paftoralè. 
De J forte qu'il s'efi fait imitateur du d'uble 9 
qu'il ri a pas marche dans la voie de la ypriti ± 
abufant d'un honneur & d'un nom qu'il nqvqit 
pas mérité ; ainfi parle faint Léon au fujet d'un , 
pareil intru , dans une lettre à quelques eveques 
égyptiens. 

Voyant que tant de crimes, ailoient -jerte.r da,n$ 
le fchifme , le royaume de France , qui a fi bien 
mérité de la religion & qui nous eft cher à tant 
ide titres , voyant qu'on élifoit tous les jours de 
nouveaux parleurs , tant du premier que du fer 
cond ordre, qu'on^rejettoit les payeurs légitimes, 
& qu'à leurs places, on intro.d.uifoit des loups 
4ans la bergerie , nous n'avons pu nous empê- 
cher de répandre des Jarmes. Pour oppofer d'a- 
bord une digue au torrent du fchifme, pour 
rappellerles égarés , pour confirmer les bons dans 
leurs defîeins , pour conferver la religion dang 
le royaume le plus floriflant , nous nous rendons 
aux vœux de nos vénérables frères S. R. p, 
Cardinaux , nous nous rendons au defir de tous 
les évêques xle France, nous, nous conformons 
à l'exemple de nos prédécefleurs , & nous ufqns 
|}e pute la puiflance <jue nous donne l'ajji 
• .*••-•■■ < . 
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lica , qua utimur , potestate tenore praesentium 
in primis edicimus , ut quotquot sunt S. R. 
Cardinales , Archiepiscopi , Episçopi , Abbates, 
Vicarii , Canonici, Parochi, Presbyten , cuncu- 
que Ecclesiastiae militiae adscripti , sive Saecu- 
lares,sive Regulares, qui CivUum juramentum 
purè , et simpiiciter , prout a Gonventu Nationali 
praescriptum fuit , emiserunt % errorum omnium 
•venenatum fontem , et originera , Catholicaeque 
Gallicanae Ecclesiae moeroris praecipuam eau- 
sam ♦ nisi intra quadraginta dies, ab hac die riu- 
merandos,hujusmodijuramentumrctractavennt, 

a cuiuscumqueOrdinis exercitio sint suspens* , et 
irreeularitatiobnoxii , si Ordines epœrcuennt. 

Insuper peculiariter declaramus,£/aw/2W prae- 
dictorum Expllli , Marolles , Saunne % Massieu , 
Lindet , Laurent , Hcraudin et Go bel m Episcopos 
Corisopitensem , Suesûonensem , Aquensem , Bel- 
levacensem , Ebroicensem , Uohnencem , Lastn 
Rufi et Parisiensem illeguimas , sacnlegas et 
. prorsus nuUas fuisse , et esse , prout eas refem- 
Simus , delemus , abrogamus una cum asserto- 
rum Episcopatuum Molinensis , Cajin Ruji , et 
' aliorum nova erectione. j 

Declaramus item ac decernimus, ne ianaseo- 
rumdem Consécrations fuisse , et esse omnino 
illicitas , légitimas, sacrilegas et fractas contra 
SacrorumCanonumSancuones; ac proînde|eos- 
dem temerè , nulioque jure electos omrw Eccle- 
siastica , et spirituali jurisdictione pro animaruni 
xegimine carere , atque illicite consecraros ab 
omni exercitio Eiscopalis Ordims esse suspenses. 
- Pariter declaramus^^^ «^ab omni ex*r- 
^itio EpiscopaUs Ordinis Carolum Episeopum 
Au°mtlduntnsemJoannem-Baptisiam Episcopum 
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torlté apostolique , pour ORDONNER que toui 
les cardinaux , archevêques , évêques , abbés , 
vicaires , prêcres , et tous autres ecclésiastiques 
soit séculiers , soit réguliers, qui auroient prêté 
urement et iimplement le serment çondamna- 
le et criminel , prescrit par l'Assemblée natio- 
nale , aient à se rétracter dans l'espace de q Liv- 
rante jours , à compter de celui ci , sous peine 
d'être suspens de leurs ordres et d'être sujets à 
l'irrégularité s'ils en font ks fonctions. 



< 

Nous DÉCLARONS en outre que les élection! 
d'Expilly'jMaroleSjSaurine, Massieux , Lindet, 
Laurent , Heraudin et Gobel , pour les sièges de 
Quimper, de Soissons , d'Auch , d'Evreux , de 
Moulins , de Châteauroux et de Paris , sont iUégi- 
times,sacriléges,et doivent être regardées comme 
non avenues : quant aux sièges de Moulins et du 
Châteauroux et autres de nouvelle, élection nou» 
ne pouvons ni ne devons les reconnoître. 

Nous DÉCLARONS et VOULONS que leur* 
consécrations soient regardées comme illicites , 
illégitimes , sacrilèges , et contraires au Saints 
Canons , et que par conséquent élus téméraire- 
ment et sans aucun droit , ils n'ont aucune jurif - 
diction fpirituelle pour le gouvernement des 
ames ; et consacrés illicitement , ils sont sus* 
pensdetous exercices des fonctions épiscopales. 

Nous SUSPENDONS pareillement Charles f 
évêque d'Autun ; J.-B. , évêque de Babylonne, 
et Jean-Joseph , évêque de Lydda ,qui ont ixi ou 

C2 
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Bayblonls et Joann. Joseph. Episcopum LidJac. 
«acrilegos Censecratores, seu Adsistentes ; et sus- 
pensos panteresse abexercitio Sacerdotalis , seu 
cujuscumque alterîus Ordinis eos omnes, qui in 
execrandis hujusmodi Conseciationibus opcm , 
opcram , consinsum et concïlïum praestiterunt. 

Mandamus propterea , districtèque interdici- 
mu memorato Expilly , aiiisque perperam elec- 
fcis , etiliicitô consecratis sub eadem susyensionis 
. potna , ne audeant Episcopalem Jurisdictionem , 
aliamve ullam pro Animarum regimine auctori- 
tatem,quam nunquam suntconsequer.ti, sibi arrc- 
gare , vel pro suscipiendis Ordinibus dimissorias 
îitteras dare , Pastores , Vicarios , Mïssionarios , 
Deservitoies , Functionarios , Ministros ,autalios, 
quocumque nomine nuncupentur, ad animarum ' 
curam , et Sacramentorum adminîstiationem , 

3uovis etiam necessitatis praetextu, constituere, 
eputare , ac conflrmare , nec non alla ngere % 
decernere , et constituere , sive sccrsim , sive 
conjunctim in modum Conclliabuli in rébus ad 
Ecclesiasticam Jurisdictionem pcrtinentibus ; do 
clarames, ac palàm edicentes , tani Iitteras di- 
missoriales , et deputationes , seu confirmationes 
siquae datae ; factaeque sint, aut in posterum 
dari, fierique contingat , quàm alia acta omnia , 
quae temerario ausu fièrent curh omnibus inde 
secutis irrita prorsus esse ac nullius roboris , et 
xnomenti. 

iEquè mandamus , & sub simili suspensionis 
poena inhibemustam Consecratis quàm Consecra* 
toribus praedictis , ne audeant iliicitè Sacrmen- 
tum Confïrmationis , aut Ordinem conferre , vçl 
quocumque modo Ordirjem Episcopalem a quo 
suspensisunrt, exercerez acproinde qui abipsij 
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conse'crateur ou assistans ; SUSPENDONS pareil- 
lement de Tordre de { prêtrise et de quelqu'autre 
ordre que ee soit , tous ceux qui, auront prêté 
leurs consentemens , leurs conseils ou quelqu'au- 
tre moyen que ce soit pour aider dans ces sortes 
de consécrations. h , 

. Nous MANDONS et ORDONNONS, expressé- 
ment au.iieur d'ExpiJly et aux autres dus et con- 
sacres illégitimement , de ne pas s'ingérer; fous 
peine de suspension, dans aucunes fonctions 
épicopales, de ne point s'arroger pour lia con- 
duite des arnes une autorité qu'ils n'ont pas ♦ de 
ne point donner de démissoire pour recevoir 
les Ordres. Leurs-PÉFENDONS en outre de cons^ 
tituer , députer et confirmer des curés , des vi- 
caires , des missionnaires, des desse/vans etd'au^ 
très ministres sous quelques noms que < ce. soit * 
pour prendre soin des ,ames et administrer les 
sacremens môme eii cas de nescessité. VOU- 
LONS pareillement qu'ils, ne le mêlent de là 
•discipline ecclésiastique, ni ,en particulier, ni 
-rassemblés en formes.de conciles. Dlcla.- 
HANT les lettres démissoriales , ks députatioqs 
ou confirmations qu'ils ont pu ou pourraient 
, donner et tous les autres actes qu'ils pourraient 
faire y être tout- à-fait inutiles etde nulle valeur. 



Voulons également et enjoignons sous 

peine de suspensions tant aux consacrés qu'aux 
cofwécrate'jrsci-des<us , de ne point donner illici 
' tementle sacr ment de confirmation et les autre 
' ordres, et de s'abstenir de toutes fonctions épisco-. 
paîes dont nous les déclarons suspens,et par consé- 
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fuerint EcclesiaSticis. Ordrnibus initiati , nove- 
rint suspensionis vinculo se obstrictos , et si sus* 
Ceptos Ordincs exercuerint , irregularitati etiam 
fore obnoxios. 

Ad praecavenda autem majora mala tenore, et 
iuctontate paribus decernimus , et declaramus f 
alias omnes Ehctlonts , ad Galliarum Ecclesias 
Chathedrales , et Parochiales , cum vacuas , tum 
tnulto plônas , cum veteris , tum fortins novae , 
et illegitimae erectionis , ad formam memoratae 
Constitututionis Cleri à Municipalium Dùtrio 
tuum Electoribus usquemodo peractas , quas vo- 
himus pro expressis haberi , et quotquot pera- 
gentur , irritas illegitimas , sacrilegâs , et nullas 
fuisse ; esse, et fore, easque per praesentes, et 
fiunc pro tune rescindimus.delemus, abrogamus. 
Déclarantes ideircô , eosdem perperam nulloque 
jure electos , aliosque similli modo eligendos ad 
Ecclesias tam Cathédrales , quàm ParochiaJes 
omni Ecclesiastica , et spiritual! Jurisdictione pro 
animarum regimine carere , atque Episcopos il- 
licitè hactenus consecratos , quos pairter pro 
tiominatis haberi volumus , et in posterum conse- 
Crandos ab omni exercitio Episcopalis Ordinis , 
et Parochos nulliter institutos , et instituendos a 
Sacerdotali ministerio esse , et fore suspensos ; 
adeoque districtè interdicimus tam electis , et 
forsan eligendis in Episcopos , ne a quoeum^ 
qae sive Me tropolitano , sive Episcopo Ordinem, 
seu consecrationem Episcopaîem suscipere au- ! 
deant , quam ipsis pseudo-Episcopis , eorumque 
sacrilegis Consecratoribus , et aliis omnibus 
Archiepiscopis , et Episcopis , ne eosdem frustra 
electos et eligendos , consecrare quovis sub 
praetextu , et colore praesumam; praecipientes 
insuper electis , et eligendis sive in Episcopos , 
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quentceux qui auront été ordonnes par eux, doi- 
ve! t 2tre dans le même cas, et s'ils ont exercés les 
ordres qu'ils ont reçus , ils doivent se regarder 
comme jrréguliers. 

Pourempôcher de plus grands maux, nous DÉ- 
CLARONS et VOULONS que les élections faites ou 
qui seroient faites par la suite par les électeurs , 
suivant la forme de la constitution nouvelle du 
clergé,pour les églises cathédrales ou paroissiales, 
Vacantes ou non vacantes , d'ancienne ou de 
nouvelle création soient icgardées comme nulles, 
illégitimes ,sacriîéges , et par ces présentes , nous 
les abrogeons et les remettons : DÉCLARONS tous 
ceux qui ont été élus contre 'es canons , ou qui 
le seroient par la suite , tous ceux qui ont été 
sacrés ou le seroient , suspens d^ toute fonc- 
tion épiscopale: les cures pareillement é'us sont 
et demeurent privés défaire aucune fonction sa- 
cerdotale; défendons à tous ces faux évêques 
nouvellement élus, ou qui le seroient par la suite, 
de requérir l'ordre ou la consécration épiscopale 
d'aucun métropolitain ou évê que ; DÉFENDONS^ 
ces faux évêques et à leurs sacrilèges consécrateurs* 
à tous évêques et archevêques, de ne point donner 
d'ordination â tous les intrus, sous quelque pré- 
texte quecesoit. ORDONNONS aux évêques élus, 
ou qui le seroient,de même qu'aux curés,de ne se* 
point regarder comme archevêques , évêques , 
curés ou vicaires , de ne point prendre le titre 
d'une église cathédrale ou d'une paroisse , de ne 
se croire aucun pouvoir ni aucune autorité pour 
gouverner les ames ou pour administrer les sa- 
cremens, sou3 peine de suspemsion & de nullité^ de 
laquelle suspension ils ne pourront être relevés 

c 4 - 
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èive in Parochds , ne ullo modo se pro Arcnie* 

bibcôpis , sive Kpîscopis, sive Parochis , seu VI- 
eariis gérant, au: cujusvis Cathedralis , sive Paro- 
ehiahs Eccleriae titulo se nominent , et ne juris- 
cicnoneni uliam , proque anîmarum règimine 
auctoritatem , fa.cultatemque sibi arrogent fub 
pœdci fuj] enthniset nullitutis^ a qûa quidem sus- 
pens ionn poena nemo ex hactenus nominatis po- 
ter t unquam îiberari , nisi per Nos ipsos , aut peif 
eos quo . Apolloîica sedes delegarit. 

Qua majori uti Nobis licùit benignitate , decla- 
ravimus hue u:que Canonicas poenas inrlictas, ut 
irïâla hactenus perpetrata emendentur,utque im- 
posterum. ne latius dimanent , impediatur. Noé 
enim in Domino confidirnus futurum , ut Conse- 
Ciantesjut tamCathedraîium,qiiamParoxhialiurrî 
Ecclesiaruïn invafores, ut Auctores, faûtoresquô 
omneseditae Con^titutionissuumagr.oscanterro- 
xem , ac pœnitentia ducti ad oviie icgrêdiantur , 
upde non sine machinatione,etinsidiii avulsisunt. 
Eos itaque nos paternis verbis conipellantes hortà- 
jmur et;am atque etiam , obsecramus in Domino, 
'ut a mir,i>teiio se abdicent, ut à perditionis via , 
inquam sedederunt praecip : tcs ,pedem référant* 
fcr unquam committant, per hommes philosophià 
'saeciili hujus imbutos ea in vulgus dilTundi doc- 
trjnum montra quat Christi instiiutioni,traditid- 
>.iqi:e Patrum , & Ecclesiae regulis adversantur 1 . 
Quandoquîdem si fiet unquam,ut ncstèr hic mitîs 
s^endi modbs , et nostr'ao paternae monitiones, 
Ciiiod Deus avertar,in irritiïm'sint reca<urae; sciant 
Kostrré mentis non e c se , ltlos a giavicnbr.s ii$ 
p; enis libéra re,quibu*. per Cnnones subjiciuntur; 
fcimque certo persuadent * se per Nos anâthemati 
llibjecîurrt ifi , Nosque illos anathemate pcrculsc* 
fiedesiae universae denuneiaturos,:anquam schis* 
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tjue par nous , ou par ceux que nous délégueront 

supressement pour cela. 



; Nous avons employé les voies de la donCeuf 
autant qu'il nous a été possible ; nous nous sommes 
contentés, pour apporter remède aux mauxactuels* 
et en empêcher de plus grands par la'suite , d'an- 
noncer les peines canoniques que méritent les 
intrus. Nous espérons toujours que le Seigneur 
fera sentir le repentir aux consécrateurs et aux 
intrus dans les évêches et les paroisses ; et qu'ils 
retoujSeftmt d'eux-,mémes vers leurs troupeaux , 
d'où des conseils pervers et insidieux les ont 
éloignés. Nous les exhortons donc et les prions 
dans le Seigneur d'abdiquer un ministère qui les 
-conduit dans la voie de la perdition , et qu'ils 
ne se laissent point persuader par les prétendus 
philosophes du siècle , de répandre , à la consti- 
tution civile du clergé, une doctrine contraire 
-à l'institution de Jésus-Christ sur la tradition des 
pères et aux règles de l'église; s'il arrivott contre 
attente que nos exhortations et nos avertissemens 
paternels devinssent inutiles ; qu'ils sachent que 
•notre intention n'est pas de les exempter des 
peines canoniques qu'ils ont encourues ; qu'ils se 
persuadent que nous les anathématiserons , et 
qu'après cela nous les dénoncerons â toute l'Eglise, 
comme schismatiques , séparés de notre coramu- 
•nion et de celle de toute l'église» Car il convient, 



maticos * a Communione Ecclesiae f Noftraque 
^rôgatos, r Maxime enim convenîens , — Ut 
quifquis in injipientiae fttae tuto jactrt delegerit , 
Statuta ptrmaneanti & cum eis habcat fortem , quo- 
rum ejl fecurus erro'tm — ; ita nos edocente 
M. Leone Praecedente noftro in epiftola ad Ju~ 
lia nu m Epifc p.im coenfcm. 
Vos nunc alioquimur , ven. Fratres, qui , paucii 
exceptis , vestrorum erga gregem officiorum mu- 
«era probe agnovistis , eaque humanis rationibus 
lepositis , palam professi estis , ibique curas f ac 
labores majores impendi oportere existimastis,ubi 
majora pericula ingruebant; Vobisque aptamus 
el^gium , quo laudatus Léo magnus cumulavit 
fipiscopos ex jEgyptos Catholicos apud Conjlanti* 
nopolim conflitutos — Licet laboribus dilectioms 
yejlrae , pro obfcrvantïa Catholicas fidcifufcepijiis 
toto corde compatiar , et ca , quac vobis ab hqereti- 
fis Mata /une, non aliter accipium , quam Ji ipfi 
ptrrulerim, intelligo tamen magis ejje gaudu> quam 
moerons , quod , confortante Vos Domino Jesu 
thrifio , in Evangelica Apofiolïcaque doctrina ire 
fiperabiles perfiitistis. Et cum vos inimici Fidci 
Chrïfiiane ab Ecclefiarum Sede divellerent , ma* 
luijiis peregrinationis injuriam pati 5 quam ulla im* 
pietates ipforum , comagîone violarï. — Equidem 
•Vos rntuentes non poflumus consolatione non 
affict^Vosque, ut in proposito perstetis, non vene» 
inenter hortari* Ad memoriam itaque vestram re~ 
wocamusspirkualis illiusconjugii nexum,quo Eo 

clesnsvestrisadstriâiestis,quodquenonnisi morte, 

a ni- . . . r>« _ 



«onicamfbrmam diffolvi;iis ergo adhaerescite ; ne- 
*uie iilas unquam derelinquite luporum rapaciurn 
arbjtrio, ad versus quorum iniidias vos jam sancto 
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Comme le dit saint Léon notre prédécesseur , 
dans sa lettre à Févêque Julien : qu'on se servt 
de toute la rigidité des loix de l'église contre ceux 
qui persévèrent dans leur crime, et il faut qu'ils sut* 
vent le sort de ceux dont ils ont suivi Us erreurs. 

C'est à vous que nous nous adressons , nos 
vénérables frères , vous dont la très-grande ma- 
jorité a obéi à la voix de soft devoir sans vous 
embarrasser des jugemens des hommes , et qui 
avez cru devoir redoubler de zèle à mesure que 
les dangers augmentoient : nous vous adressons 
ce même éloge que le grand saint Lton adressoit 
autrefois aux évêques d'Egypte rassemblés à 
Constantinople. 

Quoique je compatiffe de tout mon cœur aux 
matéx que vous fouffrt^ pour votre attachement a 
la foi catholique 9 et que je reffente comme fi )t 
les fou ff rois .moi-même toute les persécutions que 
vous font les hérétiques, je sens pourtant plus 
de joie que de peine en voyant la constance insur- 
montable que vous donne le Seigneur , pour vous 
soutenir dans la foi catholique ; et lorsque vos 
ennemis vous' arrachoient de vos Sièges , vous 
mieux aimé souffrir texil % que de vous laiffer 
fouiller par aucune tache d'impiété : votre cons- 
tance nous touche , et nous vous exhortons dans 
la joie de'notrecœur à tenir toujours fer me. Nous 
rappelions à votre mémoire le nœud spirituel qui 
vous attache à vos églises comme à vos épouses 
légitimes, dont suivant la forme canonique, vous 
ne pouvez vous séparer que par la mort ou par 
notre consentement: continuez d'y être attachés, 
et ne les abandonnez pa> à la fureur de^ loups 
ravisseurs , contre lesquels animés d'une sainte 
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ardore aestuantes et vocem extulistis.et légitima© 
autoritatis munia obire non dubitatis. 

Ad vosdeinde «ermonem converti mus, Dilecti 
Filii, spectabilium Capitulorum Canonici, qui 
vestris Archiepiscopis et Episcopis ita , ut iecet , 
subjecti, quique tanquam plura membra cum Ca- 
pitecolligataunumEccleiiasticum Corpus efricitis 
guodaCiviîi nequitpotestatesolvi,auteverti.Vos 
itidcm, qui tanta cum laude, estis egregia ves* 
trorum Praesulum exempla sacuti , a recta , in qua 
inceditis , via nunquam deflecite nec unquam 
item committite, ut qui^quam mentitis exuviis 
Episcoporuni , aut Vicariorum indutus Regimen 
vestrarum Ecclesiarumarripiat. lllaeenim, sf suo 
Pastore viduatae remaneant , ad Vosunicè perti* 
nebunt quidquid contra Vos frustra novae quae- 
aammolitiones effecerint. Una ergo ani morum et 
consiliorum conjunctioneomnem à vobis invasio* 
hem et Schéma, quàmlongissi me potestis,arcete- 

Vos etiam affamur, Dilecti fliii, Parochi et Pa* 
stores secundi ordinis , quiet plurimi numéro, et 
vii tute constantes vestro munere estis perfuncti , 
îJIorum ex Vestris Collegis omninodissimiles,qui 
aut infumitate devicti , aut ambitionis aestu cor- 
reptimanciparunt errori, quique perNos moniti, 
maturè, ut speramusod officia convolabunt, Fortes 
in coepto operi insistite , ac mementote quam a 
vestris legitimis Episcopis institutionemaccepistis, 
nonnisi ab iisdem adimi Vobis posse ita utlicet per 
Civilem potestatem è gradu vestro dejecti , et ex- 
pulsi i semper futuri sitis Pastores le^îtimi , ves- 
tro munere adstricti , quantum in vobis erit , ad 
fures arcendos* qui in vestrum locum subingredi 
enituntur non alio consilio, nisi ut animas perdant 
vestrae curaeconcreditas, et de quarum salute eri- 
tis rationem reddituri. . ' 
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ardeur, vous avez déjà élevé la voix, et re- 
cherche les secours d'une autorité légitime. 

Nous nous adreflbns à vous, nos très-chers fils 
chanoines de tous les chapitres qui , attachés 
comme vous le devez à vos archevêques et évê- 
.•ques , faites avec votre chef qu'un feul corps 
ecclésiastique , que la puissance civile ne peut 
anéantir ou détruire. Vous quiavez si glorieufe- 
ment suivi les exemples de vos prélats , n'aban- 
donnez jamais la vraie voie. Ne permettez pas que 
qui que ce soit s'empare des ^dépouilles de vos 
evéques etdeses vicairespourgouverner vos égli- 
ses i car si elles restant privées de leurs pasteurs 
ce sera uniquement vous qui devrez vous op- 
poser à tous les attentats des ennemis de la for. 
Eloignez par l'union de vos esprits et de voscon* 
fQih toute intrusion et tout schisme. 

Nous nous adressons à vous, nos chers fils curés 
et pasteurs du second ordre , qui en très grand 
nombre,ôtesconstammentrestes attachés à vosjde- 
voirs, et n'avez pas imité les exemples de plusieurs 
de vos collègues, qui, par faiblesse ou par ambition, 
se sont laissés corrompre, etqui avertis parnous , 
ne manqueront pas sans doute de revenir à leurs de- 
-voirs. Continuez et souvenez vous que l'institution 
que vous avez reçue de vos évêques ne peut vous 
ctreôtée<]ue pareux ; que la puissance civile vous 
rejettant et vous dépouillant , vous n'en serez pas 
moiqs légitimes pasteurs , vous n'en devez pas 
moins rester attachés à votre poste , pour en écar- 
ter les voleurs qui cherchent à vous en éloigner , à 
dessein de perdre les ames confiées à vos soins f ej 
dont ypu* devez un jopr rendre compte. 
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Vos îtem alloquimur, dilecti Filii , Sacerdotes 
aliique Cleri miniftri , qui in fortem Domini vo- 
cati debetis veftris legitîmis Pastoribus adhaerere, 
et esse in fide , ac Doctrina Conlhntes ; quibus 
nihil esse débet antiquius , quàm utsacrilegos in- 
vafores viretis, ac reprobatis. 

Vo? tandem in Domino obteramur , dilecti Fi* 
lii , Catholtci, qui in regno Galliarum estis uni- 
versi , vobisque religionem,ac fidem Patrum ves- 
troruiTi commémorantes intimocordis afTectu sua- 
demus , ne ab illa secedatis , quippe quae una est 
ac vera religio, èfuae et vitam aeternam largitur, 
«t civiles etiam focietates sospitat, atquae fortu- 
nat. Cavete diligenter, ne aures praebeatis infi- 
diosis vocibus philofophiae seculi hujus, quae 
mortem parant et invaioresomnes , sive Archie- 
piscopi , sive parochi apcllentur, ita devitate , ut 
nihil cum illis , fit vobis commune , praesertim in 
Divinis, aufcultantes assidue legitimorem voces 
Pastorum , qui vivunt adhuc , quique vobis ca- 
fionicè praeficienrur imposterum ; uno denique 
verbo Nobis adhaerete, nemo enim in Eccleiia 
Christi potestesse,nisi Capiti ipsius visibili unia- 
tur , et in Cathedra Pétri iolidetur. Utque omnes 
vehementius ad sua munera obeunda excitentur. 
Nos a Pâtre cœlesti spiritum consilii veritatis , 
et constantiae in vos implorantes , in paternae di- 
4ectionis pignus; vobis , dilecti Filii noftri,.vene- 
rabiles Fratres , ac dilecti Filii , Apoftolicam Be- 
fiedictionem per-amanter impertimur. Datum 
Romae.apud S. Petrum die décima tertia Aprilis 
MOCCXCI. Pontificatus Nostri Anno Decimo 
Septimd. 

. P I U S Q U I SUPRA. 
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Nous nous adressons à vous , nosbîen-aîmés fils t 
les prêtres et tous les autres ministres du clergé d e 
France , qui devez rester constamment attachés à 
vos légitimes pasteurs avoir de la constance et de 
la fermeté dans votre foi. Evitez les sacrilèges in- 
trus , et leur reprochez leur intrusion. > 
Enfin nous vous remettons devant les yeux, nos 
très chers fils , tous les catholiques du royaume de 
France, la religion et la foi de vos pères. Nous vous 
exhortons à ne pas l'abandonner. Il n'y a qu'une 
seuleet vraie religion qui donne la vie éternelle , 
qui fasse même le bonheur et le repos des sociétés 
civiles. Ne vous laissez pas séduire par les fausses 
insinuations des philosophes du siècle, qui vous 
conduiroient à votre perte. Que tous les intrus , 
archevêques , évêques ou curés , soient rejettes de 
vous. Evitez-les , et , n'ayant rien de commun 
avec eux , écoutez la voix de vos légitimes pas- 
teurs qui vivent encor ou que l'on vous donnera 
par la suite; en un mot soyez unis avec nous , car 
personne ne peut se vanter d'être dans l'église de 
Jésus-Christ , s'il n'est uni à son chef visible , suc- 
cesseur de Saint-Pierre; et pour exciter tout le 
inonde à remplir ses devoirs avec plus d'ardeur , 
nous demanderons pour vous au père éternel , l'es- 
prit de vérité et de constandi ; et en gage de notre 
amour paternel , nous vous donnons, nos chers 
fils , nos vénérables frères et chers fils , notre béné- 
diction apostolique. 

Donne a Rome , I } avril 1 79 1 , la i-jm* 
annu dt notre pontificat. 



PIE. 



